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À PROPOS DE L’AUTRICE
Barbara Dunlop est une autrice de romance. Depuis la publication de son premier livre en 2000, elle a écrit plus de trente romans pour Harlequin, disponibles en 10 langues différentes. Barbara vit à Yukon, dans le nord du Canada, avec sa famille.
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— Ne réponds pas ! lança Darci Rivers, traversant tant bien que mal le loft jonché de cartons de déménagement.
— Ne t’inquiète pas, ça ne va pas être lui, répondit Jennifer Shelton en fouillant dans son sac.
Darci glissa entre des piles de livres, alors que le téléphone continuait de sonner.
— C’est lui, j’en suis sûre !
— Mais non.
Jennifer regarda le numéro appelant.
— C’est lui.
Darci lui arracha le téléphone des mains.
— Tu ne dois pas céder.
— Je n’allais pas céder, répliqua Jennifer en lançant un regard d’envie vers le portable.
— Oublie-le, lui intima Darci, cachant l’appareil derrière elle.
— Peut-être qu’il… 
— Non.
— Tu ne sais pas ce que j’allais dire.
Darci appuya sur une touche du téléphone pour annuler l’appel puis le fourra dans la poche avant de son jean.
— Tu allais dire : « Peut-être qu’il voulait s’excuser. »
Jennifer serra les lèvres, yeux baissés.
— C’est possible.
Darci se dirigea vers l’espace cuisine qui donnait sur le salon. Derrière elle, un mur en verre offrait une superbe vue sur Chicago. Des spots ornaient le plafond fait de deux toits mansardés.
Le téléphone sonna de nouveau.
— Rends-le-moi, supplia Jennifer, qui l’avait suivie.
Darci se posta à l’autre bout de l’îlot central.
— Tu peux me répéter ce que tu m’as dit hier soir ?
— C’est peut-être un client.
— Si c’est un client, il rappellera.
— Je croyais que le client était roi.
Darci prit le portable dans sa poche pour vérifier l’écran.
— C’est lui.
Elle refusa l’appel et fit disparaître l’appareil.
— Il a peut-être un problème, dit Jennifer.
— Oui, il a un problème. Il sait que tu as compris.
Sur le plan de travail, elle repéra un carton dont l’étiquette annonçait « Vin ». Elle avait glissé le tire-bouchon avec les bouteilles de vin, pour que ce soit plus pratique. Restait à savoir où se trouvait le carton avec les verres.
— Tu peux regarder si les verres à vin sont par là ?
— Tu n’as pas le droit de me confisquer mon téléphone.
— Si, car hier soir tu m’as fait promettre de le faire.
— J’ai changé d’avis.
— Trop tard.
— Arrête, c’est ridicule. C’est mon téléphone.
— Alors je cite : « Ne me laisse plus jamais parler à ce salaud. » Je crois que les verres à vin sont dans ce carton.
Jennifer resta immobile.
Voyant que sa colocataire et amie n’était pas prête à coopérer, elle se déplaça pour ouvrir le carton en question.
— Il t’a trompée.
— Il avait trop bu.
— Ce n’est pas une excuse, car ce n’est pas la première fois.
— Je suis quasiment sûre que… 
— Quasiment sûre ? Tu dois être sûre à cent pour cent qu’il ne l’a jamais fait et ne le refera jamais.
— Tu es trop idéaliste.
— Alléluia, les voilà.
Elle rinça les verres sous le robinet.
— Mais il est tellement… 
— Egocentrique ?
— Non, j’allais dire « beau ».
— Les pectoraux et les tablettes de chocolat, c’est bien, mais il n’y a pas que ça qui compte.
Jennifer resta silencieuse, le regard dans le vide.
— Dis-moi que j’ai raison, lui suggéra Darci.
— Tu as raison.
— Tu ne le penses pas vraiment.
Jennifer ouvrit un carton et en sortit des albums photo.
— Si, je le pense. Tu peux me rendre mon téléphone ?
— Non, mais je peux te servir un verre de merlot.
Depuis l’université, elles avaient l’habitude de partager des bouteilles de vin bon marché, même si elles avaient toujours aspiré à goûter de grands crus.
Elles étaient inséparables depuis le lycée et avaient toutes les deux obtenu une bourse pour aller à l’université de Columbia où elles avaient étudié le graphisme. Elles avaient vécu quatre ans ensemble, dans la complicité la plus totale, et, à présent, elles venaient d’emménager dans un appartement.
Jennifer était une personne sensée, les pieds sur terre, sauf quand il s’agissait d’histoires de cœur. Plus précisément d’Ashton Watson. Elle était complètement sous le charme de ce beau parleur. A trois reprises, au cours des quatre derniers mois, elle avait tenté de rompre, car il n’était pas quelqu’un de confiance, mais chaque fois il avait réussi à l’embobiner à force de paroles doucereuses, lui promettant monts et merveilles. Et chaque fois elle avait cédé.
Cette fois, Darci avait décidé d’intervenir.
Jennifer sortit trois enveloppes kraft du carton contenant les albums photo.
— Je ne veux pas de vin, merci.
— Mais si, répliqua-t-elle en poussant un verre dans sa direction.
Continuant à vider le carton, Jennifer sortit un vieux portefeuille en cuir.
— Ce sont les affaires de ton père ?
— Oui, c’est tout ce qu’il me reste de lui. J’ai tout jeté en vrac dans un carton, le jour où j’ai vidé son appartement, mais j’étais trop retournée pour regarder ce qu’il y avait.
— Tu te sens prête ?
Darci se percha sur un tabouret à côté de Jennifer.
— Oui. Cela fait trois mois, il est temps d’affronter la réalité, affirma-t-elle après avoir pris une gorgée de vin.
Jennifer fouilla de nouveau dans le carton avant d’en sortir une vieille boîte en bois.
— Tu penses que ce sont des cigares ?
— J’ai toujours connu mon père fumant des cigarettes.
— En tout cas, elle date. Tu veux que je l’ouvre ?
— Oui, s’il te plaît.
Son père lui manquait terriblement. Il était décédé trois mois plus tôt, au terme d’une maladie qui l’avait fait souffrir pendant des mois. De plus, il avait aussi connu plusieurs périodes mouvementées dans sa vie, notamment quand la mère de Darci les avait abandonnés, et il lui avait toujours paru émotionnellement vulnérable, voire instable.
Jennifer souleva le couvercle.
— Alors ?
— On dirait une collection de pièces.
— J’espère qu’elles n’ont aucune valeur.
— Pourquoi tu dis ça ?
— Mon père a toujours eu du mal à joindre les deux bouts. Je n’aime pas l’idée qu’il ait pu se priver pour économiser et me faire profiter du fruit de ses privations.
— N’oublie pas qu’il avait encore les moyens de s’acheter le meilleur whisky écossais.
Darci sourit. Ian Rivers était né à Aberdeen et il ne jurait que par le whisky écossais.
Jennifer sortit une petite pochette plastifiée contenant une photo et une enveloppe.
— Tiens, une photo de ton père.
Ian Rivers était debout à côté d’un bureau en bois. Il n’y avait rien d’inscrit au dos.
— Et une lettre.
— Adressée à mon père ?
— Non, c’est une lettre de ton père, adressée à un certain Dalton Colborn.
Darci se figea. Elle n’avait pas entendu ce nom depuis longtemps.
— C’était l’associé de mon père. A l’époque, leur compagnie s’appelait D&I Holdings. Mais ça s’est mal terminé. Je me souviens que mon père se mettait dans une rage folle quand il entendait le nom de Colborn.
— L’enveloppe est affranchie.
— Tu peux me la lire ? demanda Darci.
— Tu es sûre ?
— Oui, affirma-t-elle en reprenant une gorgée de vin.
   
   
Shane Colborn jeta le livre à la couverture rose fuchsia sur son bureau. Justin Massey, son avocat et ami, sursauta.
— Il ne manquait plus que ça ! s’écria Shane.
— On ne peut pas empêcher la publication du livre. Mais on a eu de la chance d’en avoir une copie. Pour se préparer. Tu peux me dire ce qu’il y a de vrai là-dedans ?
— Tu veux que je te donne un chiffre entre un et dix ? lâcha Shane, hors de lui.
— Disons un pourcentage.
— Vingt à trente pour cent. Mais je ne récite pas des poèmes du XVIIIe siècle en faisant l’amour.
Justin gloussa.
— La ferme, Justin.
— Je n’ai rien dit.
Shane s’adossa à son fauteuil en cuir, animé d’une fureur sans bornes.
— Je n’ai pas dragué d’autres femmes quand j’étais avec elle et, pour ce qui est de ma prétendue avarice, je lui ai toujours offert ce qu’elle voulait et elle n’a jamais eu à sortir son portefeuille quand elle était avec moi.
— C’est le chapitre six qui m’inquiète le plus, dit Justin.
— Celui où elle m’accuse d’espionnage industriel ?
— Les clients se fichent de connaître tes performances au lit, mais ils ne seraient pas contents d’apprendre que tu es un voleur de propriété intellectuelle.
— Ce n’est pas le cas.
— Je sais.
— Comment puis-je me défendre ?
— Honnêtement, ça va être difficile. A moins de se lancer dans une bataille médiatique. Bianca va faire le tour des émissions de radio et de télévision locales. Tout élément de réponse de ta part ne fera qu’attiser le débat et prolonger le scandale.
— Donc je ne dis rien ?
— C’est ça.
— Je vais passer pour une poule mouillée.
— Mais non. Je contacterai moi-même les clients pour les rassurer concernant ces accusations d’espionnage industriel. J’éviterai de leur parler de tes prouesses sexuelles.
— Très drôle.
— Je sais. Pour en revenir au travail, tu as eu des nouvelles de Gobrecht cette semaine ?
— Non.
La compagnie aérienne Gobrecht, installée à Berlin, était sur le point de leur passer commande d’une vingtaine d’avions. Le modèle Colborn Aware 200 était en tête de la course. Si Gobrecht confirmait la commande, Beaumont Air à Paris suivrait l’exemple avec un contrat encore plus gros.
— Je sais que tes apparitions publiques ont toujours profité à tes affaires, mais je pense qu’il vaudrait mieux que tu te fasses discret pendant un petit moment.
— Je me suis toujours cru prudent, mais Bianca prouve une fois de plus qu’on ne l’est jamais trop.
— Tu sais très bien qu’il faut se méfier de tout le monde et ne faire confiance à personne.
— J’ai entièrement confiance en toi.
— Parce que mon contrat m’oblige à être digne de confiance.
— C’est ce que je devrais faire la prochaine fois que je rencontre une femme. Lui faire signer un accord de non-divulgation avant de passer aux choses sérieuses.
— Pour le moment, le mieux serait de rester célibataire.
— Super, merci du conseil.
— Tu n’as qu’à lire des livres ou t’adonner à un hobby.
— Comme le golf ou la pêche ?
— Pêcher à Chicago, ça va être dur. En revanche, le golf, c’est envisageable.
— J’ai essayé le golf, mais ce n’est pas mon truc.
— On ne pratique pas le golf pour le sport, mais pour rencontrer des gens.
— La seule fois où j’ai essayé, j’ai trouvé mes partenaires ennuyeux.
— Ennuyeux, peut-être, mais ce sont des gens influents.
— Je préfère encore faire de la plongée ou du tir.
— Si tu es célibataire, tu auras plein de temps pour t’adonner à l’activité de ton choix.
— J’organise une soirée de charité samedi. Pas question de m’y montrer en célibataire.
— Tu peux faire un effort pour une soirée.
— Non.
— Dans ce cas, opte pour une compagne sans histoire. Ta cousine, par exemple.
— Je ne veux pas de ma cousine comme compagne.
— Elle pourrait t’aider à accueillir les gens.
— Ce serait un mauvais signal que je n’ai pas envie de donner, d’autant que c’est moi qui organise la soirée.
— Au contraire, tu passeras pour un homme habile et judicieux, le but étant que la presse n’ait rien à se mettre sous la dent.
— Tu ne penses pas que certains journalistes en profiteraient pour dire que je suis amoureux de ma cousine ?
— N’importe quoi.
Shane s’efforça de se rallier à l’idée de Justin. Sa cousine Madeline était adorable et elle lui viendrait en aide, sans problème. C’était un ange, serviable, aimable, joli, drôle, qui avait tout pour plaire. Sa présence l’aiderait-elle à détourner l’attention du public et les critiques éventuelles ?
Justin le tira de sa réflexion.
— Il y a une différence entre faire parler de soi en préservant la réputation de sa société auprès du grand public et des clients et devenir la risée des médias et le jouet de la presse à scandale.
— Tu penses que je ne connais pas la différence ?
— Disons que Bianca a semé la zizanie.
Shane poussa un profond soupir de capitulation.
— Soit, je vais appeler Maddie.
— Excellente et sage décision.
— Cela ne m’empêchera pas de flirter.
— Tu es infernal.
— Il faut bien que cette maison de famille serve à quelque chose, ironisa-t-il.
La maison de Barrington Hills, qui se trouvait à une heure du centre, était dans sa famille depuis des décennies, mais il ne s’y rendait que le week-end. En tant que célibataire, il n’avait pas besoin de neuf hectares de propriété et de sept chambres. La semaine, il vivait dans un penthouse dans le centre : trois chambres, une vue panoramique à couper le souffle et les meilleurs restaurants de la ville en bas de chez lui.
— Je suis sûr que ton père serait ravi de voir à quel point tu optimises ton héritage.
Shane sourit.
Son père et sa mère étaient décédés dans un accident de bateau tragique quand il avait vingt-quatre ans et ils lui manquaient encore terriblement.
Il entendit son assistante, Ginger, à l’interphone.
— Monsieur Colborn ? Un certain Hans Strutz, de Gobrecht Airlines, est en ligne.
Il échangea un regard inquiet avec Justin avant d’appuyer sur le bouton de l’interphone pour répondre.
— Merci, Ginger, je prends l’appel.
Puis il se tourna vers Justin.
— Souhaite-moi bonne chance.
— Bonne chance et appelle-moi quand tu as fini.
— Entendu !
   
   
Darci était assise à un arrêt de bus en face du siège de Colborn Aerospace.
Le soleil de juin brillait sur l’immense enseigne, bleu vif, qui recouvrait toute la façade du bâtiment de vingt et un étages.
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Riches, beaux et puissants,
ils obtiennent tout ce qu'ils désirent... ou presque.

BARBARA DUNLOP
Les miliardaires de Chicogo

Une dangereuse conquéte

Il restera célibataire. Voila ce qu'a décidé Shane, le temps que les
accusations de son ex-conquéte soient oubliées. Pourtant, quand Darci
entre dans sa vie, I'évidence s'impose... Mais peut-il vraiment étre sir
que son innocence ne cache pas une intrigante avide de fortune ?

Scondaleuse séduction

Riley en a assez de passer aprés son demi-frére, Shane, I'héritier de
sa famille. Il est aussi capable de succés ! Alors, quand il rencontre la
sublime Kalissa, la jumelle de la femme de Shane, Riley entrevoit une
opportunité. La séduire déstabiliserait suffisamment son rival pour lui
permettre de prendre sa place...

Défi pour un patron

Tuck n'a pas le choix, il lui faut prendre les rénes de I'empire familial.
Et il sait qu'il peut compter sur Amber, une jeune femme aussi
impressionnante que troublante qui, trés vite, fait naitre en lui une
attirance irrépressible...

Un mystérieux inconnu
Je m‘oppose a votre mariage. Crista est désemparée. Qui est cet
homme ? Elle comprend bientét que cet inconnu aussi séduisant

que mystérieux a de sérieuses raisons de vouloir briser son union.
Aussi, si elle veut découvrir ses motivations, elle devra le suivre...
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